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Saint Omer-en-Chaussée 
 

La vie de saint Omer  (Vers  605 / 670) 
 

Omer (Audomarus, comme dans Pont-Audemer, Othmar en allemand) est né près de 
Coutances ; il suit son père devenu veuf au couvent de Luxeuil (Haute-Saône), fondé par 
St Colomban. Ce dernier, venu d’Irlande, forme et envoie ses moines évangéliser tout 
l’est de la France. 
 
Le jeune moine Omer est remarqué pour sa piété et ses qualités humaines.  
Un autre moine de Luxeuil, Achaire (ou Acaire), est devenu évêque de Tournay et 
Noyon ; en 639 il demande au roi Dagobert de nommer son ami Omer évêque de 
Thérouanne (12km au sud de l’actuelle ville de St Omer), dont le diocèse s’étendait de la 
vallée de la Somme jusqu’à Ypres (Belgique). 
 
Le nouvel évêque évangélise le Boulonnais. Un miracle le rend célèbre : il sauve un 
jeune homme emporté dans une barque sur la Laine vers le large. En 651, il reçoit du 
seigneur des lieux, Adroald, un domaine : une île sur l’Aa, Sithiu, où il fonde une abbaye 
et l’église Sainte Marie (la future église Saint Omer). Il a deux amis collaborateurs : 
Mommelin (le successeur d’Eloi à Noyon, en 660) et Bertin, l’abbé de Sithiu, la future 
abbaye de Saint Bertin à Saint Omer. Il lui accorde d’importants privilèges : les biens de 
l’abbaye sont inaliénables et les moines libres de leur action. 
Omer évangélise sa région, la Morinie, mais aussi le Beauvaisis. Il y fonde une abbaye de 
femmes à Oroër (au nord de Beauvais), dont il forme l’abbesse, Angadrême, la future 
patronne de Beauvais. En 667, Omer assiste à la translation du corps de Saint Vaast, 
ancien évêque d’Arras. Alors qu’il était devenu aveugle de vieillesse, il recouvre la vue 
pour cette occasion.  
Omer meurt à Wavrans, prés de Sithiu, le 1er novembre 670. Saint Bertin vient chercher 
son corps et l’inhume dans l’église Sainte Marie de Sithiu, devenue église puis 
cathédrale Saint Omer. 
 
Des guérisons d’aveugles entraînent un pèlerinage sur sa tombe. Son 4ème successeur 
Erkembode, est aussi vénéré à la suite de guérisons obtenues. Ce double pèlerinage fait 
grandir la ville qui prend le nom de Saint Omer ; on y construit une cathédrale au IXe 
siècle.  
 
Saint Omer est vénéré dans 40 paroisses du Pas-de-Calais et dans 14 paroisses du Nord. 
 
Une relique de Saint Omer a été apportée en 1951 à Saint Omer-en-Chaussée, au nord 
de Beauvais ; le reliquaire se trouve actuellement sur l’autel de la Vierge, dans le 
transept sud. 
 
NOTE : Saint Omer a peut-être rencontré  Saint Eloi, Saint Germer, Saint Ouen et le roi 
Dagobert, qui sont de la même époque. 

 


